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Année scolaire 2010/2011


AIDE PERSONNALISEE

Point sur les pratiques et mise en perspective pour l’année scolaire 2010/2011 

	Nom de l’école
	

	Le temps de l’aide personnalisée
	Avant la classe ⁪          Pause méridienne ⁪          Après la classe ⁪

	
	

	Nom des enseignants
	Périodicité: de vacances à vacances, donc 6 périodes ou bien autres choix ou autres organisations. Préciser. 

Combien d’élèves concernés par période, donc pour l’année ? 

Durée moyenne d’une séance.

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	



	Choix des élèves. Pour opérer ces choix on peut être conduit à procéder à une hiérarchisation des besoins en partant des élèves pour lesquels un « coup de pouce » est suffisant [première catégorie]. Viennent ensuite des élèves présentant des problèmes de compréhension plus profonds (faisant l’objet d’un PPRE par exemple – un élève encore non lecteur à l’entrée au cycle3 – un groupe d’élèves non lecteurs à l’entrée au CE1)[deuxième catégorie].On peut imaginer la constitution de groupes différents avec des prises en charge alternées (un soir, les élèves de la première catégorie ; le lendemain, les élèves de la deuxième catégorie) ou bien quantitativement différentes (une séance hebdomadaire pour les uns, deux à trois séances pour les autres sur une durée précise). On peut répartir les élèves : une catégorie par enseignant et reconstituer des groupes cycle pour travailler des compétences plus transversales.


	Axes pour l’observation des élèves en difficulté :on considère des enfants qui présentent certains déficits sur le plan :

	des connaissances :

lacunes accumulées.
	Précisez 
	Elèves pouvant appartenir à la première catégorie

	des automatismes
	Précisez 
	

	
	
	

	de la capacité à mettre en lien les différentes connaissances
	Précisez 
	Elèves pouvant appartenir à la deuxième catégorie et également bénéficier d’un suivi spécialisé.

	de la capacité à verbaliser des procédures
	Précisez 
	

	de la capacité à anticiper
	Précisez 
	

	
	
	

	de la volonté de réussir
	Précisez 
	Elève suivis par le RASED ou à l’extérieur

	de la volonté de devenir élève
	Précisez 
	


Si vous avez travaillé en suivant certains de ces axes précisez les domaines et notions approfondis par niveau de classe. 

	Commentaire école :





Avez-vous généralement, souvent, parfois, jamais proposé aux élèves de :

	Modalité de travail
	Fréquence
	Niveau de classe 

	Exercer des savoirs, systématiser, automatiser de manière plutôt intensive
	
	

	Réviser, synthétiser en vue de la mobilisation de connaissances
	
	

	Les accompagner, les soutenir dans des tâches ordinaires en les observant au travail afin de leur proposer une réelle activité intellectuelle correspondant à leurs compétences.
	
	

	Anticiper, mettre en place les conditions d’une future séquence collective (réduire la part d’inconnu)
	
	

	Revenir en arrière, combler des lacunes et refaire des liens entre les différents savoirs ;
	
	

	Considérer différemment la pédagogie « invisible » (compétences requises mais pas toujours enseignées, activités non présentes dans une majorité de manuels : ex : faire des inférences en lecture, enchaîner syntaxiquement des phrases à l’écrit, passer d’une histoire à un énoncé de mathématiques)
	
	

	Faire autrement, pratiquer la pédagogie du détour.
	
	


	Commentaire école :





Avez-vous élaboré :

	
	OUI/NON
	Niveau de classe

	Un support (cahier) de travail individualisé ?
	
	

	Des fiches contrat (objectifs, échéancier, accord bilatéral…) ?
	
	

	Fiche des compétences acquises ?
	
	



Directions de travail possibles

Pour la majorité des élèves concernés par un PPRE ou par l’Aide Personnalisée, les savoirs sont souvent assimilés aux savoirs d’action scolaire (coller des vignettes, mettre en ordre des images, répondre à une question, participer ou non aux échanges…) mais n’incluent pas ce que ces situations problèmes permettent d’apprendre au-delà de la mise en œuvre.

Maternelle : Proposer des activités scolaires qui renvoient au-delà de la contextualisation, à des questionnements qui convoquent réellement des univers de savoirs et qui mettent les élèves en situations contraignantes afin de leur faire quitter le registre premier qui leur est familier. Ces activités supposent une production discursive qui signifie bien au-delà de l’interaction dans laquelle elle peut conjoncturellement se situer.

Comment déplacer l’attention des élèves de la performance vers la procédure et ensuite comprendre la procédure ? La manière de faire doit bien relever de la didactique de l’objet à enseigner.

S’agissant de l’oral : Philippe Boisseau écrit :  « L’observation des élèves montre 3 décalages récurrents  entre élèves qui traduisent 3 formes d’inégalités linguistiques :

· les pronoms sujets qui permettent d’ancrer dans le message les personnes qu’il concerne, ne sont pas suffisamment diversifiés.

· les systèmes de temps des verbes permettant de situer le message dans le temps ne sont pas construits.

· la construction de phrases complexes susceptibles de bien rendre compte de relations de temps (simultanéité, succession), de causalité, de finalité…est à encourager, à accompagner ».

Comment développer les compétences langagières ?

	Les enfants n’arrivent pas à évoquer une situation présente.
	Le petit groupe favorise la construction progressive de la confiance en soi.

L’enseignant commente pour l’élève le déroulement des actions de la situation.

L’enseignant choisit des situations où l’enfant est indirectement sollicité à s’exprimer à travers des activités qui entraînent le plaisir d’échanger : photographies, toutes sortes d’images, marionnettes, jeux…

	Les enfants n’arrivent pas à évoquer une situation non présente.
	Les situations partent d’un vécu commun. Les supports images, photographies, dessins aident les élèves à structurer leur discours, à organiser le propos, combler des lacunes.

Le maître :

· propose des mots inducteurs (penser à la répétition de ces mots en situation analogue, de façon très fréquente) pour faire ordonner les événements dans le temps et l’espace

· fait préciser les protagonistes, leurs actions et les relations entre eux. (approche de la grammaire)

· fait préciser la succession des lieux

	Les élèves ne possèdent pas les mots pour dire
	Proposer des situations de catégorisation, de classement thématique des mots ; elles aident à la mémorisation (boîte aux trésors organisée, musée de classe…)

Proposer une formulation avec un lexique adapté et une syntaxe accessible, la répéter à l’enfant plusieurs fois et lui dire « A ton tour maintenant. » Répéter la même opération à plusieurs reprises avec les mêmes supports. Varier les entrées en jouant sur l’expressivité, le questionnement, la négation…

	Les élèves ont des difficultés à structurer une phrase orale et ne maîtrisent pas le débit de parole
	Reprendre les situations proposées précédemment et complexifier progressivement les phrases en utilisant des supports images et en introduisant des descriptions. A partir de « Le chat » aller vers « Le petit chat », « Le petit chat blanc », « Le gros chat tigré ». Identifier une image parmi d’autres relativement semblables, en posant des questions.

	Les enfants ne comprennent pas les consignes, les demandes, les indications.
	Activités en situation d’action. Les réponses se font sous forme motrice ou de manipulation. Modifier ensuite le verbe de la consigne, exécuter, comparer.

	Les enfants ont des difficultés à la restitution cohérente d’un événement ou d’un récit.
	Situations exploitant systématiquement une succession d’actions favorisant l’emploi de connecteurs temporels et spatiaux.

Utiliser les images animées, en y associant des sons. Retrouver des événements ou des situations à partir des sons. ( ex. projet école Bouillerce) 

	Les enfants ne posent pas de questions.
	Jeux de portraits, de devinettes

	Difficultés à manipuler sons, syllabes
	Activités proposées par le MEN (DVD Apprendre à lire)

	Difficultés à mémoriser
	Associer des gestes, des images mentales, des représentations. Jouer sur la voix. Proposer des répétitions de listes de mots, à l’endroit, à l’envers boîte aux trésors)

	Difficulté à être attentifs
	Faire le lien entre les activités, rappeler ce qui est passé, rappeler les finalités, faire des bilans, dire ce que l’on a appris, garder des traces ( idée de cahier de progrès), faire constater, évaluer les réussites par le groupe.


Mathématiques

Importance de la comptine orale

C’est la suite de mots qui est d’abord fondamentale.

Récitation jusqu'à seize en MS. Un mot différent pour chaque nombre.

En grande section jusqu’à 30 ou 40.

Ensuite, il faut mémoriser autre chose que le système :

-réciter de 1 à 12 plus complexe que jusqu’où on veut…

-réciter de 4 à 11.

-réciter à rebours

C’est utile au dénombrement 7+4 ou 8-3. Il faut à la fois compter d’un nombre à un autre et compter les nombres énumérés.

Dénombrement

-Capacité à reconnaître certaines quantités sans compter (collection non organisée 4) Objets dans le dos…

-Construire des images mentales : habileté à reconnaître des quantités organisées (constellations, album à calculer)

-Bon usage des doigts : de 8 à 11 (9 10 11) cela évite de compter en même temps les nombres énumérés ; afficher instantanément un nombre( 7) c’est savoir ce que c’est 7, savoir que c’est 5 + 2, qu’il faut encore 3 pour aller à 10(éviter l’enfermement dans des représentations uniques).

Les compétences en fin de maternelle

-Avoir acquis le comptage de 1 en 1. Le dernier mot suffit à évoquer la collection.

-Parcourir la collection dans des sens différents.

-Estimer une collection <, > à 5, à 10

-Exprimer des quantités dans le but de les mémoriser.

-Repérer et exprimer des positions ;

-Résoudre des problèmes sans le calcul, sans recours au symbolique.(augmentation, diminution, partage).Situation de distribution ; Dans la boîte, il y a 3 objets, j’en voudrais 5 ;

Il y a 12 images dans la boîte, j’ai 3 enveloppes, je veux mettre le même nombre d’images dans chaque enveloppe…

-Faire correspondre suite orale et suite écrite 

Cycle2

La prise de conscience : rôle des échanges et de la métacognition.

Le souci des enseignants est de permettre à l’élève de prendre la parole en groupe réduit. Il s’agit toujours de créer des conditions permettant de constituer un référent commun mais qui s’inscrit dans un rapport plus pragmatique au monde (il caractérise souvent les enfants nécessitant une aide personnalisée). Pour cela on fait dessiner, lire des images, classer des images, des étiquettes, fabriquer, construire… Les échanges qui en découlent permettent le développement des explications, des hypothèses. Le maître renvoie des effets « loupe » sur certains éléments qui pousseront à faire de nouvelles mises en relation, à inventer des solutions originales.

Privilégier certaines activités plutôt « techniques » peut conduire à un oubli dans les démarches d’enseignement : le langage écrit pour apprendre, élaborer. Par exemple, avoir bien compris ce qu’est écrire un savoir en sciences dans le genre scolaire de l’écrit scientifique. 

Il me semble nécessaire de pratiquer avec les élèves la métacognition. Réfléchir régulièrement ensemble sur la manière dont on apprend, permettre à l’élève d’identifier lui-même progressivement les procédures les plus efficaces, se constituer un répertoire cognitif comportant assez d’indicateurs pour se représenter les tâches demandées, les attitudes à développer dans les différentes situations auxquelles il est confronté.

En effet, un danger guette une organisation qui serait conçue pour satisfaire exclusivement les exigences de l’analyse des difficultés au détriment d’une action pensée pour élaborer des modalités d’accès au savoir.

En conséquence, c’est ce qu’il y a à faire conjointement avec la langue, le langage et les savoirs qui doit conduire à travailler la langue, c’est à dire avoir des pratiques de réécriture, de retour sur le déjà écrit.( cf. animations pédagogiques). Ce sont les spécificités de l’écrit par rapport à l’oral auxquelles il faut consacrer du temps. 

Une grande majorité d’enseignants utilise des supports images pour rendre l’expression orale plus aisée et parvenir à des écrits de meilleure qualité. Ce genre de support favorise la description, notamment de personnages. Par là même l’approfondissement du portrait. Cette étude aura fait l’objet en classe d’une étude de plusieurs portraits et de la recherche de leurs points communs…Mais ce qui manquera aux élèves en difficulté, ce sont les opérateurs procéduraux, parmi eux, la pronominalisation. C’est elle qui, dans la description, constitue l’une des spécificités de l’écrit par rapport à l’oral.

Activités d’étude de la langue

	Images séquentielles
	Remettre en ordre, barrer les intrus, reconstituer deux histoires mêlées…

	       Questionnements
	Répondre à des questions. Répondre à des Q.C.M. Relier questions et réponses. Ecrire des questions. Retrouver les lieux, les objets de l’album.

	       Résumé
	Barrer les phrases qui ne racontent pas le texte. Recopier la partie du texte qui correspond à l’illustration. Entourer le résumé qui correspond à l’histoire. 

	       Reconstitution de texte
	Compléter avec les bons signes de ponctuation. Numéroter les phrases dans l’ordre de l’histoire. Compléter le texte avec les mots donnés. Reconstituer un puzzle. 

	Identification des                                personnages
	De qui s’agit-il ? (utiliser la description). Qui a dit quoi ? Colorier les paroles des différents personnages. Colorier les différentes désignations  

	Manipulation avec étiquettes
	Reconstituer, illustrer…

	Illustration
	Retrouver le dessin qui va avec la phrase.( intrus) Illustrer la phrase.

	Création
	Produire des phrases surprise

	Permutations
	Jouer à déplacer groupes ou mots sans changer le sens.

	Commutations
	Changer le temps des verbes. Trouver des synonymes. Barrer le mot qui n’est pas dans l’histoire et réécris le bon mot.

	Reconstitution
	Détacher les mots et écrire la phrase. Relier deux parties de phrases. Compléter en écrivant le bon mot. Retrouver les mots rajoutés. 

	Transformations
	Ecrire une nouvelle phrase en remplaçant le mot souligné par un des mots proposés. Dire le contraire. Ecrire une phrase négative. Manipuler sur le plan orthographique (genre et nombre par ex.) 

	Expansions
	Développer le groupe nominal. Ajouter des compléments.

	Discrimination lettres, sons… 
	Entourer le dessin si l’on entend…Ecrire le nombre de syllabes. Recopier les mots ou l’on entend…Entourer les syllabes dont on a besoin pour écrire un mot. Entourer dans un ensemble, les lettres d’un mot. Retrouver les différentes écritures d’un mot. Retrouver le mot qui va dans chaque maison. Colorier la lettre si on l’entend. Mots cachés, mots mêlés.

	Reconnaissance
	Colorier les mots qui sont dans l’histoire. Relier un mot au dessin correspondant. Barrer l’intrus dans chaque colonne. 

	Reconstitution
	Placer le son manquant. Retrouver le mot en replaçant les lettres dans le bon ordre. Retrouver les mots en associant les syllabes.

	Classement
	Classer les mots dans lesquels on voit, on entend

	Tri
	Trouver des synonymes, des contraires, des familles de mots, le champ sémantique d’un mot, un champ lexical.


Lecture :

S’assurer des compétences nécessaires à un comportement adapté de lecteur :

- lexicales ( décodage, registre de langue)
- encyclopédiques ( ex. Mistigri)
- stratégiques (structure de la phrase, place des mots, rôle de la ponctuation, utilisation des anaphores, capacité à faire des inférences) 

 Observation : grille

	
	Elève 1
	Elève2

	Lit la phrase sans erreur
	
	

	Reconnaît des mots ou des parties de mots
	
	

	Tente d’ajuster un énoncé oral à l’écrit
	
	

	Reconnaît des lettres
	
	

	Confond des lettres et des sons
	
	

	Invente une histoire
	
	

	Manifeste incompréhension, refus, désintérêt
	
	


Remarques générales :

Les difficultés de décodage :

Certin zen fan éprou vedédificul té poura prendra traitélecodé cri. Pourdotre, laprenti sageré à lizer …

Cette lecture conduit les enfants à produire des mots qui ne font pas partie du texte et qui les conduisent dans des voies sans issue : té, prendra, cri, laprenti

Les stratégies qui souvent ne sont pas enseignées :

Les processus d’inférences :

-les anaphores :

Maman prépare un gâteau pour Nicolas, elle le laisse brûler.

Maxence et Léa jouent dans la cour de l’école, le garçonnet glisse et tombe à terre

Ce travail s’effectue lors de la découverte de textes lus ou au moment de l’amélioration de productions écrites : on pourra faire surligner de couleurs différentes les différentes désignations d’un même personnage, placer, sur un texte collectif affiché, des silhouettes des différents personnages, garçon, fille, animal….que l’on fixera sur les mots qui les désignent tout au long du texte 

- les inférences logiques :

A la cantine, deux desserts sont proposés :une glace et un fruit. Laura n’aime pas les glaces.

A la question « Quel dessert Laura prendra-t-elle ? » la réponse est…

- les inférences qui consistent à faire des déductions possibles mais non certaines :

Sophie pédale jusqu’à la maison. Sophie est-elle en vélo ?

- les inférences qui font appel à la mémoire du déjà connu : anticipation…

Texte :

« Il pleut des cordes. Emilie court jusqu’à la maison. Elle tremble, elle est mouillée.

Elle pose son cartable dans l’entrée, enlève son manteau et va vite manger son goûter. »

Pour entraîner les élèves au travail d’inférence comme le suggère R. Goigoux, on peut proposer un questionnaire avec les réponses exactes aux questions puis s’interroger avec les élèves sur les stratégies à mettre en œuvre pour parvenir à des réponses exactes.

1. Comment s’appelle la petite fille ?

Emilie

2. D’où vient Emilie ?

Emilie rentre de l’école

     3. Quel est l’âge d’Emilie ?

Emilie a entre 9 et 12 ans.

Emilie a entre 10 et 13 ans.

Emilie a entre 8 et 10 ans

3. En quelle saison se passe l’histoire ?

L’histoire se passe en hiver.

Remédiations et différenciation après l’évaluation

Si difficultés lexicales : reprendre un traitement linguistique de la chaîne écrite. Accéder à la bi modalité, les lettres codent des sons, par conséquent faire fonctionner simultanément le lire/écrire.

· Connaître les lettres de l’alphabet (référentiel de mots connus, prénoms… listes de fréquences Boisseau…) : jeu du photographe, loto des lettres, jeu de l’imprimeur, transcodage ordinateur, épeler, écriture gauche à droite…

· Idée de syllabe, de mot (papa, j’entends a, je vois a – alors c’est a qui fait a, si a fait a et comme j’entends deux fois pa, le p fait l’autre petit son) La consonne p ne sonne qu’avec ce qui suit, tous les enfants n’entendent pas de la même manière. Voir DVD men lecture 2006

· Conversions graphèmes/phonèmes : Mettre en relation écriture et prononciation sert à mémoriser des mots. (lavabo, lapin, loup, chat, pou, pomme, maison…) – écrire les mots à l’envers  en respectant les sons il—li ; lac – cal mais taxi – iscat    . Comprendre  la structure de la syllabe : reconnaissance de syllabes fréquentes par séries analogiques – moulin, mouton, Mourad, amour ou maison, raison, saison – jeu le prince dit « lin », la sorcière dit « in », ceux qui écrivent dans la tête réussissent. Comprendre les phonèmes, c’est ramener syllabe orale à syllabe écrite et connaître les lettres. Automatiser la reconnaissance : utiliser des cartons éclair de syllabes chou, rou, mou, sou, vou, lou, gou. Les consonnes fricatives et les nasales sont plus intéressantes à manipuler. Epeler les mots non par les lettres mais par les sons. Donner des aides au déchiffrement : maintenant proposer en bas de page maintenant

· Usage des analogies orthographiques : un mot nouveau sera lu par rapport à un corpus connu : danger, ranger, manger, boulanger, étranger…

· Connaissance morpho lexicale : sur les 35000 mots constituant le bagage du lecteur habile, 8000 sont des radicaux, tous les autres sont des dérivés. Travail à l’oral : jardiner—jardinage, bricoler—bricolage, brosser—brossage, écrire—écrivage ?? vir—voiyage ?? Y a-t-il des dérivés du mot terre ? Ecrivons-les…

· Mémoire orthographique : A partir du moment où l’enfant a compris le principe alphabétique, ne pas laisser écrire par exemple « mézon » pour « maison ». Pour écrire un mot, procéder d’abord au découpage en syllabes. Procéder à des visualisations mentales. N’écrire que ce que l’on voit avec précision. Entraînement, carte éclair, logiciel. Dictée recherche, affichages, outils d’élèves …On n’invente plus. Pour inventer, travail spécifique : écrire des onomatopées, donner un nom aux animaux de l’imagier…Un élève  qui n’écrit pas, pratiquer tous les jours la dictée à l’adulte de son texte et le lui faire recopier. Procéder par reconnaissance des mots car les variations seront peu importantes d’un jour à l’autre mais suffisantes pour amorcer des activités précédemment décrites. Lui faire mémoriser les mots courants, les couleurs, les lieux. L’orthographe d’un mot est acquise en moyenne après trois productions correctes. La lecture d’un mot nouveau est acquise en moyenne après 9 rencontres…

· Dictée sans erreur : J-1 : lire le texte, visualiser, régler les questions de sens et de graphies complexes (10 mn). Le jour J, dictée : le texte est écrit au verso de la feuille. A chaque difficulté, l’enfant retourne sa feuille et regarde le mot puis il soulignera sur sa dictée les mots regardés. (5 mn). Fréquence : 2 fois par semaine. Chaque jour, terminer un texte à partir d’une situation générative (effacements, garder la structure). Dictée à l’adulte si nécessaire.

· Ponctuation et unités de sens : proposer des impressions à 3 espaces pour les groupes de sens. Faire suivre du doigt. Est-ce que je vous le dis bien ? Prépa avec crayon à papier.    

Si difficultés  encyclopédiques : acculturation, découverte du monde.

Si difficultés stratégiques :

· travailler la typologie des textes et des supports 

· mots inconnus – anticiper les difficultés de préférence avant la lecture

· gestion des substituts 

· apprendre à faire des inférences

· connaissance des personnages : très important croiser le déroulement des événements et la conscience des personnages – jeu dramatique, intentions et paroles

· représentation des lieux : avoir recours aux représentations, plans

· chronologie des événements.

Mathématiques

D’après Rémi Brissiaud, c’est le calcul oral avec la numération orale qui aide le mieux les enfants à comprendre les groupements par 10, 100, 1000.

En règle générale, s’il faut former une collection de 37 objets, les enfants la comptent 1 à 1 jusqu'à 37.

Les enfants ont longtemps tendance à concevoir l’écriture des nombres comme une juxtaposition de chiffres : « 33 » est bien perçu comme l’écriture qui vient après 32 et avant 34 mais la valeur différente de chacun des « 3 » est moins bien perçue.

La difficulté de notre système d’écriture des nombres est certainement sous-estimée

Eviter d’accorder une trop grande importance à la numération écrite par rapport à la numération orale. (cf peuples illettrés sont d’excellents calculateurs…)

La numération est en général considérée comme un pré-requis pour l’addition mais la numération est avant tout un outil pour le calcul oral. Pour cette raison, il faut le faire fonctionner régulièrement. C’est aussi en calculant oralement qu’on apprend la numération.

Petit détour par la numération égyptienne, plus simple. 

Dans certaines langues (Asie) 20 se dit « deux dix », 22 se dit « deux dix deux », 32 «  trois dix deux », finalement le problème de la numération est essentiellement un problème de changement d’unité.

Enseigner la numération en s’appuyant sur la façon de dire les nombres.

Il faut que l’enfant comprenne que dans, « dix-sept », « vingt-trois », « trente-cinq », la juxtaposition des mots-nombres a valeur d’ajout. Or, dans notre langue, le phénomène ne prend effet qu’à partir de « dix-sept » (cf. séquence)

Nous voyons que la langue joue un rôle essentiel dans cet apprentissage : lors du comptage, dans un premier temps, les enfants emploient les dénominations de nombre globalement : ils savent que « dix-sept » vient après seize, dans un comptage de un en un.. Quand un enfant prend conscience que dans « dix-sept », « dix » et « sept » gardent leur signification habituelle, c’est l’occasion d’une prise de sens. Pour former une collection de « dix-sept » objets, on peut, soit les compter un à un, soit former un paquet de « dix » et un paquet de « sept ».

L’enseignant a sûrement intérêt à utiliser des formulations telles que « vingt », c’est deux « dix », ou trente, c’est trois « dix » ; Il ne s’agit pas de proscrire le mot « dizaine », mais la pratique habituelle utilise « dix » comme adjectif numéral « dix objets » et « dizaine comme substantif « deux dizaines » risque de masquer le double statut de la quantité « dix ».

De même, l’enseignant a intérêt à utiliser fréquemment des égalités telles que 10 + 10 + 10 + 10…L’enfant lit successivement : « dix », « vingt », « trente », « quarante », puis  un « dix », deux « dix », trois « dix », quatre « dix » et ça s’écrit 40.

Pour calculer, 45 + 23, cette méthode permet de prendre conscience des quantités réellement représentées. Alors que l’addition posée conduit à l’appropriation d’un mécanisme de calcul. (cf. fiche)
Numération et calcul : les nombres de 1 à 20 : 

Les nombres de « onze » à « quinze » peuvent poser des difficultés aux élèves. Ils peuvent être parfois mieux compris après l’apprentissage de nombres plus grands que « vingt ».

Pour calculer 8 + 6, il est fréquent de demander à l’élève de chercher d’abord, le complément à « dix » puis de procéder ainsi : (8 + 2) + 4. Les enfants asiatiques procèdent souvent ainsi : ils baissent les « cinq » doigts d’une main puis en relèvent « trois », ensuite, ils baissent les « cinq » doigts de l’autre main puis en relèvent « un ». Ils lisent directement le résultat : 5 + 5 +3 + 1.

Une autre méthode utilise le sur-comptage : on garde «  huit » dans sa tête et on égrène un, deux, trois, quatre, cinq, six. On peut avoir tous les résultats justes sans pour autant avoir développé une conception riche du matériau sur lequel on travaille. Les enfants peuvent s’enfermer dans ce sur-comptage.

Cette méthode s’appuie sur un mode de représentation imagé des quantités qui a la même structure que les doigts.  

AIDE PERSONNALISEE


Point sur les pratiques et mise en perspective pour l’année scolaire 2010/2011





Analyse qualitative du travail réalisé.


Nous vous proposons un certain nombre d’éléments que vous pouvez utiliser pour vous guider et qui éventuellement serviront de pistes pour l’année prochaine. 


Vous pouvez proposer une analyse prenant en compte d’autres aspects.





Modalités de travail utilisées





Suivi des élèves





Eléments théoriques à usage des équipes  ou des enseignants qui le souhaitent
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